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LES OISEAUX BLANCS

Salut, petits oiseaux qui volez sur nos têtes,
Et de l’aile, en passant, effleurez les frimas ;
Vous qui bravant le froid, bercés par les tempêtes, 
Venez tous les hivers voltiger sur nos pas.

'

Les voyez-vous glisser en légion rapide 
Dans les plaines de l’air comme un nuage blanc, 
Ou le brouillard léger que le soleil avide 
A la cime d’un mont dissipe en se levant ?!
Entendez-vous leurs cris sous l’orme sans feuillage ? 
De leur essaim pressé partent des chants joyeux ; 
Ils aiment le frimas qui ceint comme un corsage 
Les branches du cormier, qui balancent sous eux.

Quand un faible rayon de l’astre de lumière 
Brille sur le cristal qui recouvre les bois,
Le doux frémissement de leur aile légère 
Partout frappe les airs où soupirent leurs voix.

Oh ! que j’aime à les voir au sein des giboulées 
Mêler leur voix sonore avec le bruit du vent !
Ils couvrent mon jardin, inondent les allées,
Et d'arbre en arbre ils vont toujours en voltigeant.
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